
QUESTION DE SYNTHESE APPUYEE SUR UN TRAVAIL PREPARATOIRE 

 
Travail préparatoire 

Vous répondrez à chaque question en une dizaine de lignes 

1) Que signifient les chiffres soulignés dans le document 1 ? (1 pt) 

2) Quel lien peut-on établir dans le document 1 entre l’évolution des taux d’intérêt et l’évolution de 

l’investissement ? (1 pt) 

3) Quelle information principale peut-on tirer du document 2 ? (1 pt) 

4) Qu’est-ce que le taux d’intérêt réel ? Comment le calcule-t-on ? (document 3) (1 pt) 

5) Expliquez la phrase soulignée dans le document 3 (2 pts) 

6) Quel lien existe-t-il entre taux d’utilisation des capacités de production et investissement ? (doc 3) (2 pts) 

7) Quel mécanisme économique le document 4 met-il en lumière ? (2 pts) 

 
SYNTHESE : Après avoir montré qu’une diminution des taux d’intérêts semble nécessaire à l’accroissement 

de l’investissement, vous nuancerez cette proposition 

 
DOCUMENT 1. Réaction, en %, des économies 
européennes à une hausse des taux d'intérêt de 1 point 

 
 France Italie Allemagne 

PIB    
1 an -0,4 -0,4 -0,3 
2 ans -0,8 -0,5 -0,6 
3 ans -1,1 -0,6 -0,8 

Consommation des ménages    
1 an -0,2 -0,3 -0,2 
2 ans -0,2 -0,4 -0,2 
3 ans -0,1 -0,5 -0,1 

Investissement des entreprises    
1 an -0,7 -0,2 -0,1 
2 ans -1,1 -0,8 -0,2 
3 ans -0,9 -0,9 0,1 

 BOUSCHARAIN, « Note de conjoncture », INSEE, 1999. 
Note de lecture : Un an après une hausse de un point du taux 

d'intérêt nominal,  la consommation des ménages en Italie est 
diminuée de 0,3%.  

 

DOCUMENT 2 

 

 
Document 3  
« Plusieurs raisons auraient pu contribuer à un certain dynamisme de l'investissement en 1996. La situation financière des 

entreprises est assainie. Leur endettement est faible, et leur capacité d'autofinancement importante. Par ailleurs, la baisse des 

taux d'intérêt s'est effectivement traduite par une réduction du coût moyen des crédits destinés à l'investissement. Bien que les 

projets d'investissements soient pour une large part autofinancés, toutes les entreprises susceptibles d'avoir recours à un 

financement externe peuvent être encouragées par cette baisse. En outre, les entreprises disposant de ressources financières 

sont poussées à les utiliser pour des investissements productifs plutôt que pour des placements financiers devenus moins 

rémunérateurs [ ... ] De fait, à la fin de 1995, les chefs d'entreprise industrielle envisageaient d'accroître sensiblement leurs 

investissements. Ils prévoyaient une croissance de 9 % en valeur pour 1996 par rapport à 1995. Ces prévisions ne se sont pas 

concrétisées. Les industriels ont revu à la baisse leurs intentions. Les investissements industriels ont stagné en volume. [ ... ] 

Les investissements dans l'industrie ont été freinés par la faiblesse de la demande. Du reste, malgré la faiblesse des 

investissements depuis 1990, le taux d'utilisation des capacités de production n'a pas atteint des niveaux élevés » 

INSEE, L'Economie française 1997-1998, 1997. 

 
Document 4 

 


